
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

tienieuit pas à Egi.Ofh's prend maintenantt avec ce qu'elle enseignait
pOIu des catholiques parce qu'ils vivent lors de son origine. On ne lronver'a
dian des pays catl'oliques, el u'ils font parmni les articles le notre foi aucune
encore quielues actes de religion ; mais v'rite qui n'ait été crue on temps des
reluli qui pourrait pénetrer' an lond de apOtires, comme les apôtres n'ont, rien
l'uîr ui-r y l VVerraient qu'ils ne sonit puI s cr I que' ioIus ne cr*oyions encore à pré-.

lholiqunes, pare q.uI'ils ont prlu' toute sent. La locrine ensieigne par Jésus.
oi. on qgu'au moins elle est fort ébranlée. Christ à ses apôtres, et prèchiée par ceux-
puisqu ils s'arrètelit voloitairenetul à di. ci à ioites les nations. est la iêéme qui
vers doutes sur Fiiîomori;lité de l'ie. a toujours étre prolessee et que nous pro-
sur l'existence dlne ailutre vil-, et sîur jrfessons encore. Argument aussi simple
totIe1is' les at'res vérités de la foi, ce qui une lumine'iux pour nons convaincre qe
suilit pour les séparer dle Flglise. Mais l'Eglise acelle est sensiblement et visi-
il y a plus : supposons <luils soient n- bleMent celle que,.ésius-Christ a fondée,
core cahilhqliues pari la loi, 't senlement punisu'elle u conservé tons les caractères
pervertis dins b 'îr ronduite; qu'importe! 'le sa primitive institution ; dle sorte que
un 1ra-t-ol u li, mîre veriieuse et si les saints qui ileuirirent dans le pre-i

d'voili?î les vices d'un fils dissolu 't e. iir siecle (le l'Eglise venaient à ressns.
lan-h' ? S'il y a d:îas l'EIli.e d's Clro. iler àprése'nt, ils econnaitraient aussi.

ls i;andaleux, ils le sont par leur tôt dams noire Fglise la forme de celle
¡,ropre' uii!ice et parce quhu'ils ont léprisL'1 dans laquelle ils fuient élevés.
s- teglnmnts. et 'Ile est d'aiutant Et voilà comment les qiuatre caractères,
11h1 iilil.ile d'approuver leur condiile, imîdiiuéis par Il-- 'aint -l'sprit polur recon.
ji'elli' lu cuondamnie hailîement et le ,laitre la vraie Eglise, conviennent pa.-neglir ullnni move<'n pou l 11 amîienr laileIeIt lu la nôtre. Les autres sectes

dains 1-' di-oit cemn. et les autres religions peuvent-elles se
Cela estsi viri qie 'e sonIt les ilus mani - I vanier de posséder ces marques ? Non1

vaish-l1:-tjl'iesm1iip)assen,ýit .lu euolînlicisme I certainiiet. Je ne parle ici uIi desjuifs,
ahîén'~î't l'her tiath ei lîierelpi; e i i des infidèles, Ili des mahométans, qui,sibZ -onlt dis'o-es ou h ger' de foi, ou pour i rien dire d'une foule de preuves

a rnioncICr t toute ri'ni, 'estpi jîi t'i.'dentes de fausseté, ne croientt même
seni t pa e' que l'glise est un frei !as un désus.Christ ;mais mòme les di.
inoimiode a leurs passîus. L'Egli e vers usociétesqm portent le nom des
est -ic touuî-rs aiînte, bi- 1qu'elle ait eh rétieniies. parce qu'elles croient en

-enfants iervers. .tiéis-Christ et qu 'elles ont le même
Le truisilieumcaract;'re il- la viaîe bapt'me que n1ouis, comme toutes les

Eg hi-. -e et jîntlle est enth/liIi,u. c'est. sectes proteslantes, le peuvent s'arroger
dire umrers'// ell u<msest pr-sel aucu dres caractères aont nons venons
le leai -l's divilies Ecr-ituires sous la dlle pariler.
l'ur1 d un *o:mK ( qui doit S'étieilndre Ni l'uni. puisqu'elles n'ont pas la

dhans tomus le pIt1îies d l'îiuiiver. tir 1même foi et qiu'elle.s different Sur dles
c' c.ararteie,gui est en lîui.môîme le plus points essentiels. Et il leur est au sur-
clair et 1- plus sensible, esi telleiIentî plus impossible le jamais arriver i avoir
p'ropre à 1otre Elise que Ios e:niemisltri'tIes a inme croyance. puisqu'elles
euinc -nie. iorsqu parlent (l'elle Oui te recoiiiaissent aucun clief, aucn
qu'ils vOIleinit la designer, ne lui itonnet aîg. auiune autorité infaillible. .\iisi,1
pas ui uiitr' o110111 que cel i le I alhliqueî-. chlauIi a lie roit de croire ce qu'ill vet,g
Eu elîfî', ej le ulese restreintt pas à iii de suivre soi sentimeit et de dogmati-
seul n, a une seule province. a InI ser- à sa m;amière. Il ie faut doi( ,pas
sou''le iuation. iiis elle s'éteiil dis sp- s'etonnîîe, si d«s le commenileiment îlei
teîtrioi au midi, d- l'orient à l'occident. leur préteidue réforme ils se sot divi-
Elle ni' vit pas 'euiitîeîent dans ces r-v- s's en tant de sectes: luthei'ns, calvi.
anIes qi se glorifienît de li professe r et iistes, zwingliens, sociniens, anabaptis-
de l'holorer ubqliement ; elle vit aussi les, pîresbytériens, anglicans, etc., qui.
dans 1l-s pays infidèles. où elle gaguie et toutes se condamnent miuuî tiiellement.
eilg'îendre calu' jour de enfants à saus jamai.s trouver un point d'union.
Diciu. Il y a ils catholiqjuies parmi les; Ni l isifeé; car leurs chefs furent
protestaits, uh'z les turc;is et chz l's les hommes profondément depravés, et
mîaboin'tans, chez les sauvages de iharnes à l'excès; des a postals qui coi.
lindes e.l <dals . colorées les ilus loin. iiieii'coireiit leuîr priéleilue réforme par
tailles de l'Afriule et de l.\îm-ique- - marier, au mépris (les vSux qu'ils
tous sount unis enimble par le lien d'uîoill avaient soleilniellemenLt prononcés. De
îmî' foi et par la participation aux phs, ilsne peuvent produîîire aucunii-
imèes -acrements. Ainsi donc, le titr' iracle opéré par Ditiu dans leurs sectes,
di' c'atIholiquîme lui appartient en toupte ju- pour prouver la sainteté de leurs fonda.
tice, ptis''lle est de toutes les reli-Ie iurs oi de leurs adeptes.
giu us la plus visible et la plus étendue.i \ i la catholicité; car leur foi change

Mais vi-le n'est pas catholique seule- sans cesse, et elle n'a jamais pi s'étendre
ment piarce qu l.'île s'étenîd à tous les à toutes les parties du monde, n'ayant
lieux, iais encore Iairce q 'elle embrasse occupé que quelque provimce et quelque
tuis les ieips, connue je vousl le disais nation.
tecemment. Nous n'avons q uunei meme Ni l'apostolicité: puisque leurs auteurs
.oi avi'h: A bia hamn et les anciens patfiar- et fondateurs sontt le date récente. Avantches ; ils crurent ce qui devait arriver, Luîther' et Calvii, leurs sectes n'exis-et unouis, nîouîs cloyols la mme chose taient pas ; elles furent fondées par eux,Sait'm t arr'ivé'', hariata suInt tmipore, quinze sièrles a près les apôtres, et prirento l jit-s, dit sainit Auiguistii. lesus-Christ îeleurs auteurs les noms de luthérienne
'st i pieu-ue augulire luit réunit ci'- et calvinuiste, ce qui indique une doc-senlelc tous ceux lui l'ont précédé etj trine particulière inconnue jusque-là,tous iveux luli t'ouIt suivî, lAiciein 'esta- incoumule de Jésus-Christ et des apôtres,ment et le Nouîveaui, les anciens patriar- Si elles firelt de r'apides progrès, c'estche set 'les prophèt's avec les apôtres. parce qu'elles étaient favorables aux pas-Poil ti is'uou adésir'r ulule pi'eîuve Jlus -ionis. Il faut donc coclutre de cet exa-éclat-tuIt'diesa catholicité ? men( ulle l'Eglise romaine est la seule

Enfin, la vraie église doit 'tre aposbo- véritable. et que hors d'elle il n'y a et ne
lique. cest-à-dire fondée par les apôtres peut y avoir (le salut pour (lui que ce
et desoindre d'eux, soit pour la succes- soit ; que nous seuls p'ouvoons vivre assu-
sion les ministres, soit pour li doctrine, rs de notre croyance, et que tous les
etc. Or, tout ctla verifie pleinement dans autres out de justes motifs le se défier
1' uglise romaime. de la leur ; c'est ce que nous professons

La so-cession de ses ministres vient eni disant: Je cr'os la sainte Eglise calho-
des apotutr's, et elle sest toujours conti. lique.
nuée jusi a nous sans imtiiruuption. Eu i Tout ce que Je volts ai dit jusqu'ici
ellft!, si du pape actuellement regnant on doit vous faire sentir l'avantage uque voumnoite de degre en degré, on arriv- jus avez d'appartenir à lacommunion catho
qu'à saiut e>ierre, établi par Jésus-Clhri't lique, et apprécier autant qu'il le mérite
primce des apÔtres et chef <e l'Eglise. Et un pareil bienfait.
pareillement pour tous les évêques ca Il v a une foule de catholiques doni
thohiuiies, n remiontant ,la série des ou'- oui plit dire avec vérité qu'ils le sontdinatious, on trouve à l'origime oui utn par accident, et uniquement parce qu'ilsapôtre, ou u evlque consacré par in sont nés dans un pays catholique. Maisapôt'', qui lui a conféré l'autorité et le ce n'est pas la raison pour laquelle vousministre. devez être attachés à la vraie Eglise

C'est par la succession du sacerdoce aIut'rement le juif, le turc, le protestant
que la doctrine des apôtres s'est conser- aurait la méme raison de suivre la
vée sans altération jusqu'à nous. Il suffit¡sienne. Il devrait rester dans celle où il
de comparer ce que l'Egiise enseigne est né. Vou3 devez suivre et aimer votr<

religion, parce qu'en naissant vous avez roi, et de se conser'ver pour elle et pour
enl le bonheur d'entrer dans la véritable, 1 ses enfants ; il avait alors soixante-deux
dans la seule véritable. de sort? qiue si ans. "'Combien d'a mmiées, lui deimnanda-
vous aviez en le malheur de naître hors t il, pensez-vouts que je puisse vivre enu-
del soin sein, vous l'auriez emuibrassée dés core ?-Plhius de viiigt iis, répondit-t-ello.
qu'elle vous airaitélé suffisamment con- - t c'est pour vinigt ans de ma vie que
numue, comm e le fon; tant d'auît-es. Voilà Ij trahirais ma foi et qulleje perdrais m11on
ce que c'est qu'être catholique de con- âme ! " Marguerite Mo'us, sa lille, digue
viction, de sentiment et (le î'u'mr, et esti- d'un ip nre, lui écrivit pour lue pei'suu.
me autant qu'il le m'rite ue bienfait de dIer' de céder au roi. Mi is elle avait

ionî. ''spéré que sa lettre serait interceptée, ce
Reconnaissons donc le prix de u'etl qui arriva en el't. E0 co1suence, on

grl'ie, grace fonlamenîtale, qupi nous a lui accorda la permission u'elle sollici-
été accordée (e préférence à tant d'aitres lait d'aller coisIler e't servir son iuère ei
sais que nous l'avons méritée, et par un lprisonu. Alors elle l'alformit dans sa cou-
pur <litet de la bont 't le ta misriorde rageuse résistace, lui proiit le suivre
de ieu. Quuiconîquei nait d;uuns unie fausse ;son exî'emuple, s'il f'n était besoin, et d'être
religion peut touîjours embrasser la véri- fidèle' à l'Eglise au prix le sa vie. Aprés
lable, et nous en avons sans cesse les la mort de son pre,elle acheta sa méle de
exi'mples, mais combien n'est-t-il pas l'exécut!u C et chercha sa coisolation
dillicile de surmonter les pré jtgés i'e dans la foi lont il élait le iartvr ,et dans
naissmce et d'éducation, et conmbien peu les lettres, qu'il avait cultivées avec
(li y parvieinent i Soyons-en donc re- gloire.
coî,maissanitsà Dieu,et mettons bien cette II.-UI jeunmue honuîueu avait été invité
gile à profit, sans quoi ion seulement là dimi'i. di iui unmaison dislinguée.
elle nous serait inutile. miais le plus elle C'était un vendredi, mais il croyait que
tournerait à notre ruine. Que nous servi- la naîtresse de la maison étaitchruéîtiuie
rait-il,en ell'et, <fét-e enfantils d'une Egli- et respectait les lois de l'Eglise. C'pen-
se sainte. si nlouls eétions volontairement dant ou se met l tabl'. la société était
pécheurs ? Pour être sauvé, il ne suffit iioibreuse. La première assiette qu'on
pas de naitre et le vivre daiis la vraie p-ésenta à notre j'ui e houmme était
Eglise, il faut e lprolesse.r la foi et en chargée de viande. Il sexcisa et i-efuisa.
p'atiquer les maximes; il ie suffit pas I refusa de ilime la secoide et la troi-
d'apparleii -à sou icorps par qunelquie pra- sime assiette, parce que c'était toujours
tiqume malérielle de religion, il faut par- de la viande. A la fin, le maitre s'eu
ticiper àu sou esprit par la rectitude et la étant aper'çut,interrogn lu eune homme
sa iIteté de la cond uite ; cfin, il ue suitlit qui fit connaître coluirageusement le imo-
pas d'tre simpl'ment dans l'Eglise, il tic de ses refus. Quelques conviés se

ut y lre comile dui bon froment .L tirent à rire ; nma-is le maitre le la muai-
non 1 )as comme de la paille. son, s'étanît approché du jeune homme,

Avez-vous remarqu gi' dans le lui serra la imaii en lui disant : "Moit
champs le bon grain <roit ml auvec' de amti, j'ai un (ils, vous le comaissez;eh t
l'ivraie ? Mais lnoi ! lorsque le temps de bien, je donnerais la moitié de ma for-
la moisson est arrivé, on hat le grain sur tune pour qu'il vouts r'esseimb!,it. Ce que
l'aire pour le séparer de la paille ; le vous venez de fai re est très bien. Conti
grain est umonté a u grenier, et la paille uuez."
est jetée au feu. 'h.-le est la parabole
employée par -lésius-Christ ldans l'Eva- .. .
gile pour nous faircounailre notre état
prisent ou futur. Maintenant ious som-
mes touis, hous ou mauvais, réunis dans R. P' M AITU FABRU
he champI d l'Eglise; imais viendra le
1 umps( du ju geme universel, et Jésus. socier Ji
churist fera la séparation. Alors les bons
seront placés à sa droite et les méchants
à sa gauche ; c-'uix-ci pour être précipitésdlans unell fournal;ise d'un feu inlextinigui- OO U
ble, ceux-là pour aller régner avec Dieu
danms le ciel ; Tne- permundabi aream IN QUo INSEIRUJNTliUll
suai n, et rongu- it tritictum in horreu
suîum. pales -utem combuet igue inextin- CONCiN( )NES SIL V. A'NOV.E. S E
gtibili. Oh ! alrus, iuels remords,
quel désespoir p1or m'1les mauvais chi- AUCTAl% Il
tiens, de se voir chassés pêle-mêle avec
la fîuîle des inilidéles et des hérétiques, 1 forts volumes iii--...........Prix : $20.00
pour devenir avec eux la proi( des
flaumes éterielles, qui seront d'autant AUCTORIS >RÆEFATIO
plus douiulotureuses qu'on aura reçu plus
de grâces de Dbien! En même temps .l) LECTO/E.I
leurs parents, leIirs ams', leurs conmais-
sauces, pour avoir bien su profiter d(e Ut lias mens G-înu-iones, Lector' bene-leur vocation ai chrislianisnmep ' , selrot vole tibi commnicnu-arem, fecere impri-placés pour toujours parmi les fortuiés inis viri boni et docti, qui ens vel lege-habitants du ciel. rut vel audiernt. Fecit deinde pluri0o

Que cette pensée nomus accompagc rmn coicionatorui, maxime tyrontum,
partout et nous stimule à correspondre qfidlemuith l gmlic <hme tous aoui îqui nîec disceuidi msul, înec libm'om-mîn copiafidèlement a la grace pue nous avonissatis instructi sîuut, votum et expectatio,
reçue ? Et il'elle lnons ptea àmener qjua SS. Condiones eo stylo et forma pr:es-l'avemir la vie que lieue i 'Eglise atten-cribi exoptant, qlui et Germano populodent de nous, une vie pure, sainte et quadraret et mtateriamn suppeditaret
sans tache. .,

-nhArrs mISToIQJues.

l.--Le célèbre Thomas Morus, grand
chancelier d'Augleterre, donnia ami xvie
siee un siiguilie' exemple d'attache-
ment à l'E se. L'orsque lleuri VIII, en-
t-ailîé par sa passion pi[ouir Aine de
lioumlen, eut iroimpîhu Lotis les liemi qui
unissaient l'Angletrre ail Saint-Siége,
il obligea tous ses sujets à lui pr unteun
nouveau serment, qu'on appela le ser-
ment de suprématie. Or Morus refusa
de préter serment, c'est.à-dire de recont-
naitre leumri VIll pour le oape de l'An-
gleterre. Le roi, qui n'igiorait pas com-
bieu la iéistaice de MN 'uis allait discré-
diter sa nouvelle religionu, nit tout ei
oeuvre pour le gagnmer ; mais les pro-
messes et les menaces furent également
inutiles. Les amis de Morus lui représen-
tLant qu'il une pouvait être d'une autre
opinion que le graid conseil d'Angle-
terre-: J'at pour moi toute l'Eglise,
réponîdit-il, et le graud conseil des chré-
tiens." Sa femme le conjurait d'obéir au

dicendi in multos ailos de quovis argu-
inento. Ardmuiqumiidem votum, cuii une
fecisse satis non anudeo asserere. Quis
enim unus omnibus perplaceat, delicatis
priesertim auribus ? Verum ego non
tam iis, qui vel abundant libris, vel aI.
tioribuis disciplinis excnlti sunt, quani
aliis ni<nero pluribus uibus vol libri,
vel tempus, vel exercitatio, vel cumtiores
discpilime desuint, subsidiariam mantumlu
pr;ebere, quandoque viam tantum ad di-
cendumn nionstrare voli : quodque ige-
nue fateor, nullo verborum ornatu, ne-
glectiore stylo ; tum quod non aliis, sed
mnihi propruieque memorne juvandaŽ
primnis prasertim aintis) scripserim ;

tumni quod existimarim neiniteui facile
latine ad populum declamare ; tumn deni-
que ut facilbus et a pluribus intelligerer.

Materias Concionuni, quam apte potui,
ex Evangelio desumpsi, eidemque appli-
cavi : ita denique iii Dominicas et Festa
digessi, ut easdem non repeterein ; si
(Ime suepiuts recurrunt (ut fit iii docu-
mentis evangelicis) vel obiter tantumn
insmiuarem, vel novis conceptibus illus-
trarem. flistorias prolixiores paucis et


